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FERNAND OUELLETTE 

La tour 

Il a frappé 
depuis le fond de l'hiver, 
sans attendre les merles du printemps, 
sans se laisser attendrir par le halo de Pâques. 
Il avait trop mal pour ne pas se retirer 
dans son silence... 
Mais pour mieux s'éloigner, 
il nous a d'abord tirés avec des pointes 
de paroles, avec un accent 
brutalement étranger. 

Depuis lors, nous montons 
sur la tour 
pour dépister ses traces de pas, 
ou entendre, comme un tocsin, 
ses appels de cœur. 
S'approche-t-il de lui, Celui 
qui le tient dans sa main ? 
L'empêche-t-il de glisser 
hors du jour ? 

Il est bien là quelque part... 
éveillé... 
même dans le désert 
si lointain de l'absence. 


